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PROMENADE À CEMPUIS 


annann 


Comme tous les ans, à parcille époque, nous 
nous occupons nions champêtres pour 
passer agréablement l'été. 

Notre première sortie sera la traditionnelle 
promenade à Cempuis, la plus belle de toutes, 
puisque nous allons revoir le joli coin de terre 


des 


où nous avons tous été élevés. 

a Fète de la Pentecôte étant de très bonne 
heure, le 15 mai, nous espérons que beaucoup de 
camarades, anciennes etanciens élèves, trouveront 
le moment propice de venir passer deux bonnes 
journées parmi leurs jeunes camarades. 

Cette année, le Conseil d'administration de la 
té sera très sévère pour tous les camarades. 
wont droit à la réduction accordée que les 
taires étant à jour ct faisant partie de la 

té depuis le mois de janvier. 
Les conditions ont les mêmes que les années 
précédentes. Voici du reste les prix du voyage, 

aller et retour, repas compr: 


6 francs. 
3 francs. 
8 fr. 50 (environ). 
9 francs. 


Sociétaires hommes.. 

Sociétaires dames. 

Membres honorai 

Non sociétaires... ..... 
Des circulaires seront envoyées en temps voulu. 


M. MARANDE. 


RÉUNION DU CONSEIL 


du 5 mars 1910. 


annann 


La séance est ouverte à 9 h. 1/2. 

A Texception de notre camarade Jean Barreaud, 
tous les membres du Conseil sont présents. 

L'ordre du jour portait à la connaissance des 
membres du bureau : Organisation d'un Déjeûner. 

L'organisation ayant été reculée de quinze 
jours, faute de restaurant, celte réunion n'amène 
pas d'éclaircissement ; néanmoins, nous décidons 
d'organiser le Déjeùner pour le Dimanche 
20 mars. Le s aire est chargé de faire le 
nécessaire pour envoyer les circulaires en temps 
voulu. Les prix sont ainsi fixés : 
2 francs. 
Lfr. 50. 
2fr. 50 

La question du Déjeûner liquidée, Jeannin 
demande la parole pour savoir quels sont les 
sociétaires militaires à jour de leurs cotisations 
au moment du départ sous les drapeaux. 

Les camarades suivants recevront leurs Pâques 
sous forme d'un mandat : MM. Angot Ch.; 

Lemarchand A. ; Marande 


Sociétaires hommes. . 
Socii dames... 
Non Sociétaires.. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 10h. 45. 
Le Secrétaire : M. MARANDE. 


anann 


Réunion du 2 avril 1910. 


A part l'absence du camarade Jean Barreaud, 
tous les membres du Conseil sont présents. 
Il s’est réuni pour l'organisation de la prome- 


PERS 


nade à Cempuis. Une discussion s'élève au sujet 
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du prix que pourra 
sociétaires. 

Une assez longue discussion s'engage et à 
laquelle prennent part Landru René et Collin, sur 
la somme que devront payer les membres hono- 
raires de la Société. Il est décidé qu'ils paieront 
exactement le prix de revient de ce voyage. Le 
camarade Jeannin estime ce prix à 8 fr. 50. 

Ensuite, une classification définitive est faite 
par le Conseil sur les diverses catégories de 
sociétaires. Cette classification est naturellement 
faite d’après les Statuts régissant notre Société : 

1° Membres actif au 1* degré : anciens et 
anciennes élèves ; 

2 Membres actifs au 2° deg 
femmes, maris, mères, pères 
ciennes élèves (voir Statuts) ; 

30 Membres honoraires : étrangers faisant 
partie de notre Société à un titre quelconque (voir 
Statuts). 

A l'issue de la réunion, les membres du Conseil 
vont chercher une salle pour se réunir pendant la 
période électorale, car l'école de la rue des 
Quatre-Fils ne sera pas disponible. 


coûter ce voyage aux 


: frères, sœurs, 
et enfants d’an- 


G. L'HUILLIER. 
EER —_ —] _ _ 


Notre Déjeüner amical. 


Quelle belle journée que ce Dimanche 20 mars, 
journée ensoleillée comme aux plus beaux jours 
d'été. Cette date avait été choisie par les membres 
du Conseil d'administration pour l'organisation 
de notre Déjeüner. 

Ce fut un nouveau succès pour notre Société; 
trente-huit sociétaires avaient répondu à l’appel 
des organisateurs ct une gaité générale s’ensuivit 
jusqu’à l'heure de la séparation. 

Comme le pronostiquait notre camarade 
G. L'Huillier, dans le Cempuisien du mois de jan- 
vier, la Société a commencé l'année par un succès 
avec notre Matinée du 30 janvier, pour continuer 
par un deuxième, le Déjeüner du 20 mars. 

Le restaurant avait été choisi à proximité de la 
place de la République. 

A midi, heure du rendez-vous, très peu de 
sociétaires sont présents; ce n'est qu'une demi 
heure plus tard que nous commencions à attaquer 
les plats fameux que notre restaurateur avait fait 
à notre intention. 

Nous avons très bien déjeûné. Mais, je ne sais 
si le temps en fut la cause, ou l'absence de notre 
camarade Jean Barreaud, toujours est-il, qu'après 
avoir pris notre café, et que les conversations 
suivant leur train, nous nous séparâmes presque 
subitement, sans avoir, comme de coutume, chanté 
quelques chœurs variés de Cempuis 

A 4 heures, tous les camarades se dispersaient 
chacun de son côté en se donnant rendez-vous 
pour la promenade de Cempuis. 


M. MARANDE. 


Communication importante. 


LA CHORALE 


Après le succès de la Matinée du 3o janvier, 
nous ne voulons pas rester inactifs; aussi, nous 
tenons à prévenir les camarades, suivant les 
réunions de la Chorale, qu'elles auront lieu tous 
les 1‘ et 3° samedis de chaque mois, au siège 
social, 10, rue des Quatre-Fils, Paris (3+). 

Des circulaires seront envoyées à tous les soc 
taires se faisant inscrire à la Chorale. 

Le Conseil. 


ER CO CTO 
LES EMBLÈMES DE LA RÉPUBLIQUE. 


= Liberté ” 


Lorsque la République irradia notre monde 

Par ses nobles pensées aussi pures que londe, 

Un souffle généreux troubla l'humanité, 

Et prit dans tous les cœurs le nom de Liberté. 

Quand l'ombre de la nuit apparut au lointain, 

Recouvrant le passé, d'un voile de dédain, 

De sa voix caressée par la brise légère, 
République dit aux élus de la terre : 


Pour embellir mon front d'un charmant diadème 
J'ai pris comme joyau auguste Liberté. 
Aimez-la, chers enfants, avec sincérité, 
Elle porte en son sein votre bonheur suprème. 
Quand près de vous soudain son noble rayon pur 
Viendra auréoler une flamme d'azur, 
Que ce soit sur la fleur ou l'oiseau sur la branche, 
Respectez la partout où son sceptre se penche. 


— Alin que son pouvoir ne fut pas éphémère, 

Laissez voguer en paix sa légère lueur ; 

Toujours avec amour ouvrez lui votre cœur, 

La Liberté ainsi, ne sera plus chimère. 

Il faut sous notre ciel que son aile divine 
tende à l'infini et partout illumine, 

Comme l'étoile d'or dans le beau firmament, 

Notre terre chérie par sou reflet brillant. 


— la Liberté n’a pas de pouvoir tyrannique, 
Elle wa pas de loi, cruelle ou pacifique. 

Sa superbe pensée vogue de cœur en cœur, 

Y versant à loisir l'ineffable bonheur. 

Semez sur son chemin d'innombrables lauriers ; 
Eloignez de ses pas les ronces des sentiers ; 
Ainsi la Liberté chaque jour sur la terre 

A l'aube du matin paraitra la première. 


G. L'HUILLIER. 


RAR, 
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UOYAGE EN BELGIQUE 


Année 1893. 


Dans les précédents numéros, nous avons 
publié le compte rendu du voyage du Hàvre. 
Les lecteurs du Cempuisien, qui ont fait ce 
voyage, ont pu ainsi revivre quelques-unes 
de leurs meilleures heures de jeunesse. 

Continuant dans la même voie, nous com- 
mençons dans ce numéro le résumé d’un 
voyage fait en Belgique, le 9 août 1893. Espé- 
rons que celle publication aura le même 
succès que la précédente. 


Nous venons d'accomplir un magnifique et mémorable 
voyage, qui comptera certainement dans la vie de ceux 
qui y out pris part. Celle promenade à l'étranger, de 
plus de dix belles journées, n'a été qu'une fête conti- 
nuelle, un triomphe, un rêve ! Partout des acclamations, 
partout des fleurs, des réceptions enthousiastes, des 
plaisirs de toutes sortes, par un temps magnifique, qui 
était à lui seul une fête : un beau pays, la mer, de grandes 
et curieuses villes, Bruxelles, Gand, Anvers, Bruges, 
Blaukenberghe. 

e 9 août dernier, les plus grands des enfants, au 
nombre d'une cinquantaine, garçons et fillettes, avec 
leurs sacs de voyage, leurs instruments de musique, 
partaient, pleins d'ardeur, à la fraicheur matinale, 
accompagnés du Directeur et de sa famille, du Sous- 
Directeur, de plusieurs professeurs de l'établissement, 
enfin de quelques personnes amies qui s'étaient jointes à 
la troupe joyeuse. 

Ou prenait le train, au milieu d'une animation pitto- 
resque. Arrêt à Amiens : on descend. En France même, 
la fête commençait. On visite la ville, à la hâte, la belle 
cathédrale. Autre arrêt à Valenciennes ; là, ce sont les 
fortilications que l’on va examiner. Arrèt enfin à Quié- 
vrain, frontiè première station belge. Il y avait 
quelques heures à attendre; nous en profitons. A la 
gare, en meltant le pied sur la terre wallonne, nous 
sommes reçus par le Bourgmestre et les Echevins, 
les Instituteurs, Institutrices et élèves, tout le personnel 
des écoles. C'est une bienvenue enthousiaste. De là nous 
allons à l'Hôtel-de-Ville, où l'on nous fait visiter les 
écoles. Puis on nous conduit sur la place. Là, les élèves 
improvisent un petit conçert; c'est la fanfare d'abord, 
et puisles chœurs. Les élèves des écoles de Quiévrain 
sont chanteurs aussi; les voilà rangés en groupe, ils 
nous dounent la réplique. Aimable émulation, conçert 
des voix et des cœurs, fêtes de l'enfance et de la paix ! 
Pourquoi ces amitiés de peuples, d'enfants à enfants, ne 
sont-elles pas la joie de chaque jour, l'habitude uni- 
verselle ? 


x 
# x 

Nous arrivons à Bruxelles à 8 heures du soir, à la 

tombée du jour. Uue foule énorme stalionnait aux 

environs de la gare. Des cris s’élaucent : « Vive la 

France ! » Les musiques réunies des Orphelins d'Ixelles, 

de l'Harmonie des Enfants du Peuple, de plusieurs autres 


Sociétés encore, dans un ensemble imposant, entonnent 
la Marseillaise. Qu'importe que ce soit un hymne de 
guerre ! Les choses expriment ce qu'on veut leur faire 
dire, et ce jour-là, et bien d'autres encore, à jamais, si 
nos souhaits sont exaucés, notre chant national est un 
hymne de paix, il signifie l'alliance et la frat des 
peuples. À la Marseillaise, que le publie réclame à 
grands cris et redemande avec enthousiasme, nous 
répondons par la Brabançonne ; elle dit, puisque nous 
voulons le lui faire dire, et personne ne s'y trompe, 
elle dit : « Salut à nos frères Belges, et merci!» On 
nous euloure, on nous presse, on nous porte ; à grand 
peine nous pouvons nous ouvrir un passage À travers 
celle masse de population qui s'efforce pourtant de 

aire place ; on se pousse, on s'étouffe, la circulation 
est coupée, les tr: amways sont ATAKON s'élance sur 
à foule nous suit, toutes les fenêtres s'ouvrent, 
s de « Vive la France ! » éclatent de toutes parts. 

Nous sommes conduits à la Maison du Peuple, où se 
fait la réception et la présentation réciproque. Là nos 
amis, les amis de la France, les amis de l'instruction et 
du progrès, se sont donné rendez-vous. Plusieurs 
discours sont prononcés, auxquels M. Robin répond eu 
quelques paroles chaleureuses. I n'est pas besoin de 
dire longuement quelles idées sont ainsi échar 
après les mots de bienvenue et les salutations, ce son 
toujours les grandes idées de la fraternité universelle 
des peuples, du progrès par la science, du bouheur de 
tous par la justice, la paix, le travail, les arts, la 
liberté. Beaux rêves! dira l'un. — Aujourd'hui, peut- 
être ; mais à force «le les redire, nous en ferons, nous 
tous les travailleurs et les pacifiques, de jour en jour. 
plus nombreux et plus forts, nous en ferous les réalités 
de demain. Voilà ce qui a été dit par les uns et par les 
autres. 

Parmi les sociétés présentes, nous citons spécialement 
la Société de l'Orphelinat rationaliste de liruxelles, 
l'une des promolrices de notre voyage. 

Le Choral des Enfants du Peuple, jeunes garçons ét 
jeunes filles, a ouvert le concert, sous la conduite de 
M. Schæpen. ouvrier typographe, directeur de cette vail- 
lante société ; puis tous les élèves des écoles présents 
nous y compris, et tous les choristes des deux 
réunis ont chanté plusieurs morceaux, accompagnés sur 
l'orgue par M. Bonnet, professeur de musique des 
écoles de la Ville de Paris. 

p ensemble était imposant : et un concert ainsi im- 
provisé, sans répélitions, sans études communes, peut 
bien passer pour une belle démonstration de la sé 
valeur musicale des participants et de l'excellence de 
l'enseignement qui leur est donné pav la méthode 
modale. 

Après les discours et les chants, les présentations 
personnelles, les enfants ont été cony une collation. 
On a pris le chocolat.— Le tard se faisait; les jeunes 
voyageurs étaient fatigués de la route et de la veillée ; 
on nous a accompagnés à l'École Normale de jeunes 
filles, rue des Visilandines, où l'hospitalité nous était 
préparée à la manière belge, c’est-à-dire la plus aimable 
et la plus pressante. Tout le personnel de l'École, 
professeurs et élèves, nous a fait le plus gracieux 
sueil. 

Le lendemain jeudi, nos 


use 


élèves ont prêté leur 
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concours à la distribution des prix de l'École d'appli- 
cation, ce qu'on appelle chez nous l'école amexe de 
l'École Normale. La fanfare de l'Orphelinat a exécuté 
plusieurs morceaux, puis les élèves de l'école ont chanté, 
dés bien chanté, des chœurs; des enfants ont joué de 
gentilles et de joyeuses pièces, qui out été fort applau- 
dies. 

JI ne nous restait pas beaucoup de temps pour voir la 
capitale de Belgique; aussi nous nous hätons de par- 
courir les rue icipales, toujours acclamés sur notre 
passage, et de jeter un rapide coup d'œil à quelques 
monuments, au beau Pare Royal, à merveilleus 
église de Saiute-Gudule, avee sa chaire renommée ct 
ses vitraux élincelants, où s'étale la plus ridicule des 
légendes. 

Le soir nous donnions une fète dans le vaste local de 

serie Flamande. L'assistance était Lrès nombreuse 
s sympathique. 

La soirée souvrail aux éclats de la Marseillaise et de 
la Brabançonne, lucées par les cuivres. Le programme 
très varié, comprenait des cheurs, de grands morceaux 
d'opéras, exécutés par la fanfare, des poésies, des 
monologues, des exercices de gymnasliques, des comé- 
dies : un résumé de tons nos exercices des fêles scolaires 
hebdomadaires. Les mouvements d'ensemble de gymnas: 
tique offraient un coup d'ail très réjouissant, et ont élé 
fort applaudis; chaleureusement acelamës a ssi nos 
chanteurs et nos instrumentistes, — les mêmes, bien 
entendu, sont l'un et l'autre successivement. Une gen- 
tlle comédie, le Testament de Madame Palural a été 
pour nos jeunes acteurs l'occasion d'une véritable 
ovation. Notre chant humanitaire, la Marseillaise de la 
Paix est venu donner la note et la signification véritable 
à cet ensemble festival. La séance s'est prolongée assez 
tard, 

Le lendemain matin, reposés par une bonne nuit de 
sommeil à pleins yeux, nous nous préparons, par une 
répétition g le, à la fète que nous devons donner le 
i l'École Normale des Instituteurs de Bruxelles, 

e par M. Sluys, avec les élèves de l'École. Aimable 
intermède : le propriétaire du bel établissement le Bain 
Royal, M. Seron, nous offre une heure de baignade dans 
ses eaux claires comme du cristal. Invitation bien 
acceuillie ! Nous nous y rendons, vers les dix heures 
du matin, et là, nous nous ébatlo 1bsolument comme 
on fait sur une plage, en présence du publie qui regarde 
nos brasses èt nos plougeons d'un ail quelque peu 
surpris, d'abord... S'é aient-ils done imaginés, nos amis 
les Belges, qu'on ne devait pas sovoir nager, chez nous 
attendu que Cempuis est situé en pleine terre? Nous 
leur avons prouvé, joyeusement, le contraire; et les 
spectateurs entraînés s'amusaient fort de nos prouesses. 

Après cette hygiénique récréation et le dëjeùner qui 
la suivit, nous avons tous pris part à une séance de 
démonstration et d'expérimentation méthodique d'ensei- 
gnement musical. Sous la direction de nos professeurs 
galinistes, devant un auditoire spécialement compétent, 
composé d'instituteurs, d'amateurs musiciens, d'artistes, 
de professeurs, et notamment en présence de deux 
professeurs du Conservatoire de Bruxelles, MM. Mercier 
et Beauvais, nos élèves ont victorieusement exécuté des 
exercices de lecture à vue, de dictée musi ale, de phono- 
mimie musicale, de méloplaste, ele. [A suivre). 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


annann 


Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage 
de notre camarade Désiré Pasquier, avec 
Mie Mélanie Bonin, qui a eu lieu le samedi 22 jan- 
vier 1910. 

Nous leur adressons pour cette occasion tous 
nos souhaits de bonheur, et nous espérons que 
notre Société enregistrera bientôt une nouvelle 
adhésion en la personne de Mme Pasquier. 


* 
* * 


Nous avons le plaisir d'annoncer l'heureuse 
naissance de M. Robert-Félix Girot, né le 3 janvier 
1910. Nous adressons à notre camarade ct à sa 
dame nos souhaits de bonheur. 


* 
EE 


Nous recevons des nouvelles de notre camarade 
Max Agier, actuellement à Pak-Hin-Boun (ido- 
Chine-Laos). 

Ce camarade est en très bonne santé et nous 
prie de souhaiter le bonjour à tous les anciens. 
car il pense toujours à sa grande famille cempui- 
sienne. 

x 
EE 

Les envois de Bulletins se faisant régulièrement 
et consciencieusement, les camarades ne les rece- 
vant pas, doivent en faire la réclamation à leur 
bureau de poste. Toutefois, il arrive assez sou- 
vent que les Bulletins sont rendus à destination, 
mais que ces camarades ont changé de domicile ; 
ceux-ci trouvent très étrange de ne rien recevoir. 

Vous pensez bien, que quoique très aimables. 
les concierges ne sont pas toujours disposés à 
faire les changements d'adresses: donc ne comp- 
tez que sur vous. 


EE —————- 


Nouveaux Sociétaires. 


Pian Léon, 18, rue d'Angoulème, Paris (11°). 

Marnois, 22, rue Boyer-Barret, Paris (14°). 

Minot G., 56, rue Sambre-et-Meuse, Paris (20°). 

Véber Lucien, 2, rue Darcet, Paris (172). 

Seyler Léon, 28 bis, rue Armand-Sylvestre. à 
Courbevoie, (Seine). 


D 


NÉCROLOGIE 


Nous avons la douleur d'apprendre la mort de 
notre camarade Cholley, décédé le 8 mars 1910, à 
l'âge de 26 ans. 

Nous adressons à sa veuve, ainsi qu'à toute sa 
famille, nos bien sincères condoléances. 


OS 


Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


